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ment les hosties. De son côté, il veillait à réserver des 
prêtres pour célébrer la messe très tard de peur que les 
hosties consacrées ne vinssent à manquer. Et pendant 
que les messes se célébraient à l’autel, plusieurs prêtres 
distribuaient la sainte Eucharistie toute la matinée et sou­
vent jusqu'au soir. C’est 'dnsi qu’à Landivisiau, en 1668, 
la communion dura sans interruption de six heures du 
matin à trois heures du soir, et trente mille personnes y 
participèrent. Pandant ce temps des chœurs d’enfants 
chantaient tour à tour en breton des cantiques pour la pré­
paration et pour l’action de grâces. Une émotion qu’on 
ne pouvait contenir s’emparait de tous, et les larmes 
coulaient en abondance.

De si nombreuses et si ferventes communions appor­
taient ce jour-là un grand soulagement au Purgatoire. 
Plusieurs faits extraordinaires en témoignaient. Un défunt 
apparut à son fils, quelques jours avant la communion 
des Trépassés, et lui dit : “Mon fils, dimanche prochain 
il y aura grand banquet à Pédemec. De grâce n’oubliez 
pas votre père.” Une autre foi* la veille de cette grande 
indulgence on entendit des êtres in visibles chanter le 
cantique des âmes dans la chapelle de Saint-Elouan. 
C’étaient les saintes âmes qui chantaient leur prochaine 
délivrance.

11 en sera ainsi le jour où vous ferez la sainte commu­
nion pour vos défunts.

N. B. Beaucoup de personnes n'ont pas les moyens de 
faire dire des me-scs nombreuses pour les défunts, c'est 
pourquoi nous nous permettons de leur faire remarqtier 
qu 'elles peuvent abonner leurs défunts et leur donner part 
ainsi aux 52 messes que nous célébrons chaque année à iin­
tention des abonnés, de plus, à un service solennel qui sera 
chanté dans le courant de novembre, et enfin, aux prières 
si nombreuses qui se font chaque jour devant le T. S. Sacre­
ment, dans notre chapelle.


